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Si le titre de champion a été
attribué à l'ASO Chlef, dans
l'extrémité du tableau, les don-
nées sont loin de livrer leur
verdict, où plusieurs équipes
luttent pour un seul objectif :
assurer leur maintien en Ligue
1. Les trois relégables qui
comptent le même nombre de
points (28 points), auront à
cœur de mettre à profit cette
journée pour espérer amorcer
leur sauvetage, même si leur
mission est loin d'être une
simple sinécure. Le WAT, qui
reste sur deux défaites de
rang, accueillera le CR
Belouizdad, qui vise lui une
place de dauphin.  Les gars
des Zianides n'auront plus
droit à l'erreur puisque un faux
pas pourrait leur coûter leur
place en Ligue 1 . De son côté,
le Chabab qui reste sur un
match nul à domicile face à
l'USM Alger (0-0), ira défier les
Tlemcéniens avec la ferme
intention de préserver sa 2e

place au classement. 
L'USMB, l'autre relégable,

auteur d'un exploit retentissant
à Tizi-Ouzou face à la JS

Kabylie (1-0), compte confir-
mer face au MC El-Eulma (13e,
31 points), pour espérer se
sauver. Toutefois, la mission
des Blidéens s'annonce diffici-
le eu égard à la position peu
enviable du MCEE au classe-
ment général. Les Eulmis
comptent pour leur part, effec-
tuer le voyage à Hadjout pour
décrocher un résultat probant
qui leur permettrait de s'éloi-
gner de la zone de relégation. 

Le CABBA, qui n'est pas en
reste, se déplacera à Annaba
pour donner la réplique à
l'USMAn (10e, 32 points) qui,
elle aussi, a besoin de points
pour se rapprocher du main-
tien. A l'instar de USMB-
MCEE, cette explication s'an-
nonce âprement disputée de
part et d'autre vu l'enjeu qui va
caractériser les débats. 

Le champion de la dernière
édition, le MCA (9e, 33 points),
qui retrouve ses sensations en
cette fin de saison, notamment
sa victoire face à l'USM
Harrach (2-0), se rendra à
Saïda avec un seul objectif,
mettre fin au suspense et

assurer son maintien. Les Vert
et Rouge, invaincus depuis
trois matches, auront à cœur
de rester sur cette dynamique,
d'autant plus que le MCS (8e,
36 points) n'a besoin que d'un
seul point pour assurer définiti-
vement sa survie parmi l'élite. 

Un bon résultat reste dans
les cordes des poulains de
Noureddine Zekri, à moins que
le MCS, sévèrement battu à El
Eulma (5-2), ne sonne sa
révolte. Dans le haut du
tableau, l'affiche du jour mettra
aux prises l'ES Sétif (3e, 43
points) à l'ASO Chlef, sacrée
championne pour la première
fois de son histoire. 

L'enjeu de ce rendez-vous
est beaucoup plus intéressant
pour les Sétifiens, qui aspirent
à terminer la saison à la 2e

place. Un succès face aux
Chélifiens, cumulé à une défai-
te du CRB à Tlemcen, permet-
trait à l'ESS de s'emparer de la
place du dauphin. Cette 2e

place est convoitée aussi par
l'USMH, qui accueillera de son
côté un mal classé, l'AS
Khroub (12e, 32 points) en l'oc-
currence.  

Les Harrachis, battus logi-
quement au stade Omar-
Hamadi par le MCA, auront
ainsi une belle occasion de se
refaire une santé, même si
l'ASK aura certainement son
mot à dire lors de cette
confrontation.

Considéré comme l'un des
classiques du football algérien,
le match USM Alger-JS
Kabylie, opposera deux
équipes qui ont sensiblement
perdu leur aura cette saison en
championnat. 

Même si la JSK (7e, 36
points), s'est permis le luxe de
remporter la Coupe d'Algérie,
ce n'est pas le cas pour
l'USMA (11e, 32 points), qui
lutte toujours pour le maintien,

et qui reste absente des
consécrations depuis 2004. 

Les Algérois n'auront
d'autre alternative que de
gagner ce duel pour distancer
les relégables, en attendant
d'assurer définitivement sa
survie lors des deux dernières
journées. Enfin, la rencontre
JSM Béjaïa- MC Oran, mettra
aux prises deux équipes qui
ont assuré leur maintien, et
joueront ainsi pour l'objectif de
se rapprocher du podium. 

Pour rappel, la Ligue natio-
nale de football (LNF) a décidé
de programmer les rencontres
des quatre dernières journées
à la même journée et à la
même heure, pour faire res-
pecter l'éthique sportive.

CHAMPIONNAT PROFESSIONNEL DE LIGUE 1 (28e JOURNÉE)
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La 28e journée du championnat professionnel de football
Ligue 1, offrira aujourd’hui un plateau palpitant dans la lutte
pour le maintien, où les trois relégables, WA Tlemcen, USM
Blida, et le CABB Arréridj, amorceront un virage décisif pour
leur survie. 

Bordj s’écroulera-t-il
à Annaba ?

MÉMENTO

Folies
des grandeurs
Quelle est la distance à parcourir entre

le monde du foot et celui des… fous ? La
question mérite d’être posée et, mieux,
d’avoir une réponse. Le cas de «Zekrinho»,
le coach du MCA, qui multiplie les sorties
médiatiques pour le moins folkloriques,
dont la dernière remonte à samedi dernier,
à l’issue du derby MCA-USMH quand il
avait répondu à la question d’un confrère
qui lui demandait son avis sur la nomination
du Bosniaque Halilhodzic à la barre tech-
nique de l’EN, par un intrigant «je suis
entraîneur italien et non pas algérien», n’est
pas l’exception. Dimanche, sur les plateaux
de la télévision, au cours de l’émission
«Dawri Almohtarifine (Championnat profes-
sionnel)», le président de l’ASO Chlef, équi-
pe qui vient d’être sacrée pour la première
fois de son existence championne
d’Algérie, Abdelkrim Medouar a apporté
une nouvelle preuve de la folie des gran-
deurs qui s’empare des acteurs de notre
bidonnant sport-roi. Le chairman des Lions
du Chélif qui s’offusquait de l’absence de
débats au niveau des plateaux de l’ENTV
fera savoir que désormais «l’ASO visera la
Coupe du monde des clubs». Un challenge
qui, assure-t-il, est dans les cordes de son
équipe et de tout autre club structuré de
notre championnat national. Pour atteindre
cet objectif, le boss du club phare de
l’Ouarsenis pense qu’il faudrait juste réunir
des moyens conséquents. A savoir, un bud-
get à la mesure de l’ambition et des joueurs
capables d’adhérer à ce projet. Medouar ne
donne pas d’indices pointus à propos de
ses moyens financiers et humains à réunir
pour la réussite d’un tel challenge. Il fit rap-
peler que la JSK était à cinq minutes d’y
parvenir lors de la manche aller de son
match des demi-finales de la C1 africaine,
en 2010, face aux Congolais de TP
Mazembe. 

Pour Medouar, si les Kabyles n’ont pu
réussir, c’est la faute «aux responsables
(sans les citer) qui ont mis des bâtons dans
les  roues de l’équipe à son retour de la
RDC». Medouar, qui réclamait à la télévi-
sion l’ouverture d’un débat transparent, a
forcément omis (volontairement ?) de rap-
peler que les problèmes de la JSK  étaient
induits par les conséquences du conflit, par
médias interposés, entre Hannachi (prési-
dent de la JSK) et Raouraoua (président de
la FAF). Le premier avait accusé le second
de vouloir aider les Egyptiens du Ahly du
Caire (adversaires de la JSK en poules) en
lui demandant de leur faciliter la tâche, à
l’occasion du match retour joué à Tizi
Ouzou. Un rappel qui aurait été utile même
si tout le monde aura compris la gêne
qu’occasionnerait une telle «révélation»
pour le président de l’ASO plutôt allié de
Raouraoua. Ce qui n’est pas notre propos.
Celui-ci porte sur les ambitions démesurées
de notre vaillant président. M. Medouar, qui
a beaucoup fait pour le retour de l’équipe
chélifienne dans le giron des grands du
football national, aurait mieux fait d’écono-
miser ses «visions» pour bien plus tard. Car
son club, qui vient de remporter le premier
challenge professionnel de l’Algérie indé-
pendante, n’a ni les moyens (financiers,
logistique, structurels et humains) du TP
Mazembe (100 millions de dollars), encore
moins ceux du Barça, voire de l’Apoel de
Nicosie. Ceci est valable pour tous les clubs
algériens qui peuvent, il est vrai, atteindre
les poules en faisant trois tours au minimum
(et non deux comme mentionné par
Medouar) en Ligue des champions
d’Afrique mais qui ont un manque à gagner
énorme en termes de réflexion, pas seule-
ment en ambitions et en compétences,
pour venir titiller les plus grands du football
africain et, ensuite, mondial. S’il est vrai que
le bonheur procuré par le titre de champion
fait chavirer les plus émotifs, l’envie de fran-
chir les frontières requiert un minimum de
modestie. Le rêve a ses limites. En toute
sportivité. 

M. B.

La Coupe arabe des
nations et la Coupe de
l’Union arabe des clubs de
football, initialement prévues
en 2012, n’auront pas lieu
aux dates convenues par
l’UAFA. Elles viennent, en
effet, d’être décalées d’une
année, a annoncé la
Fédération algérienne (FAF)
sur son site. Cette décision
de report a été prise, selon la
FAF, en concertation avec le
sponsor de ces deux compé-
titions. Celui-ci jugeant
«instable» la situation qui
prévaut dans certains pays
arabes a pris la décision de
renvoyer les deux coupes,

dont les préliminaires étaient
prévus l’automne prochain, à
2013. C’est, en tout cas, la
version officielle invoquée
pour expliquer cet inévitable
report. Selon d’autres
sources, la décision de ren-
voyer les deux épreuves à la
saison 2012-2013 obéit à des
considérations de politique
interne. Le «gouvernement
du football arabe, l’UAFA»
n’aurait pas trouvé un accord
financier avec le sponsor.
D’ailleurs, le nom de ce der-
nier n’est pas encore rendu
public. Selon nos sources, il
s’agirait de la chaîne sportive
Al-Jazeera Sports dont l’offre

ne semble pas convenir aux
fédérations affiliées à l’UAFA,
elles-mêmes pressées par
les télévisions de leurs pays
respectifs. Ces dernières
veulent être impliquées dans
la répartition des droits TV en
tant que producteurs du
signal. Ce que la chaîne
sportive qatarie n’entend pas
négocier. La phase finale de
la coupe des Nations était
programmée pour juin 2012.
Quant à la compétition inter-
clubs, interrompue depuis
trois ans, elle devait être
relancée à partir de la saison
2011-2012. 

M. B.

COUPE ARABE DES NATIONS ET COUPE
DE L’UAFA DES CLUBS

L’inévitable report

«Il nous reste trois matchs à jouer. Tous des
matches de coupe : un quart de finale à
Annaba, une demi-finale à Bordj contre
Tlemcen et une finale à Béjaïa.» Tels sont les
propos tenus par Zekri juste après la fin du der-
nier derby des Hauts-Plateaux.

Mais pour pouvoir se prononcer de la sorte,
il faut avoir la certitude absolue que le parcours
du CABBA ne s'arrêtera pas, au moins dans un
premier temps, contre les Tuniques rouges de
Bône. Et puis un parcours de coupe ne pourra
en aucun cas passer par un score de parité.

Quoi qu’il en soit, on déduira des déclara-
tions du coach que la rencontre entre les
Jaune et Noir et les poulains de Biksri se défi-
nit comme étant le match décisif où se joue le
sort des Bordjiens plus particulièrement. En
effet, mathématiquement parlant, une défaite
du Ahly est sans l’ombre d’un doute synonyme
de relégation quasi certaine de l’équipe. 

«Les joueurs devront tous être animés d’un
esprit combatif dans la limite du fait-play. Ils
devront agir en hommes», précise le driver.

Notons que les gars des Bibans, auront tout
de même, malgré le «désavantage» du terrain
et donc du public, la chance de récupérer deux
titulaires indiscutables, Benchaïra en l’occur-
rence et Debbous ce qui pourrait les aider à
revenir au moins avec un point pour conserver
l’espoir du maintien.

S. A.

Retour de Benchaïra
Convalescent depuis une quarantaine de

jours, le milieu récupérateur du Ahly, en l’occur-
rence Benchaïra, sera de retour aux côtés des
siens dans ce match décisif.

Debbous purge
sa suspension

Suspendu pour contestation d’une décision
arbitrale, Debbous sera présent pour renforcer
la charnière défensive centrale.

Le souhait de
Messaoudène

Le président du CA, Djamel Messaoudane,
que Serrar a qualifié de fils de famille et d’hom-
me intègre a déclaré que «c’est pour lui que je
me suis déplacé avec mon équipe pour la pre-
mière fois à Bordj». Un match qu’il ne faut en
aucun cas perdre.

Abed, Bentayeb et Djerrar,
les cartes maîtresses

Le public bordjien compte énormément sur
trois attaquants, à savoir Abed, Bentayeb et
Djerrar.

Saâdène Ammara

START (CET APRÈS-MIDI, 17H)
A Saïda : MCS-MC Alger
A El-Harrach, 1er Novembre : USMH- AS Khroub
A Béjaïa : JSMB-MC Oran
A Tlemcen : WAT-CR Belouizdad
A Annaba : USMAn-CABB Arreridj
A Sétif : ESS-ASO Chlef
A Alger, Omar-Hamadi : USMA- JS Kabylie
A Hadjout : USM Blida-MC El Eulma.

L’Argentine ne peut se
permettre après 18 ans
sans le moindre titre de
laisser échapper chez elle
la Copa America, et encore
moins au profit de son
grand rival le Brésil, double
tenant du titre qui doit
convaincre dans son opé-
ration renouvellement en
vue du Mondial-2014 à
domicile. 

Le public argentin n'a pas
vraiment digéré la claque
subie au Mondial-2010 (0-4
contre l’Allemagne en quart),
et les supporters du club de
River Plate viennent d’es-
suyer l’affront d’une reléga-
tion historique, entraînant
des violences. Sans compter
que la finale de la Copa
Libertadores a mis aux prises
des formations de l’Uruguay

(Peñarol) et du Brésil
(Santos), soit les deux voi-
sins rivaux... 

Surtout, l’Albiceleste n’a
rien gagné depuis la Copa
America de 1993 en
Equateur ! Une éternité tein-
tée même d’humiliations lors
des deux dernières finales
continentales abandonnées
aux Auriverdes (2004, 2007),
tandis que ses sélections
juvéniles se couvraient entre-
temps de lauriers, notam-
ment la médaille d’or aux JO
de 2004 et 2008. 

Avec une interrogation
lancinante en prime : com-
ment peut-on ne pas gagner
avec Messi ? Le sélection-
neur Sergio Batista a décidé
de placer le Ballon d’Or 2009
et 2010, souvent décevant en
sélection par rapport à son

rendement à Barcelone, dans
des dispositions proches de
celles du Barça. Un place-
ment en pointe libre pour pro-
fiter d’un jeu de passes à ras
de terre. 

Messi, qui avait marqué
l’unique but contre le Brésil
en amical en novembre, a pu
s’exprimer dans ce schéma
dernièrement (un but et deux
passes décisives), mais
c’était devant une équipe bis
de l’Albanie (4-0). Batista
devra trancher dans un sec-
teur offensif très riche (Tevez,
Higuain, D. Milito, Agüero, Di
Maria, Pastore, Lavezzi). 

Le Brésil a effectué une
belle moisson depuis 18 ans
(deux Mondiaux, quatre
Copa America). Mais une
défaite y est toujours consi-
dérée comme une honte

nationale. Pourtant, le sélec-
tionneur Mano Menezes
demande du temps pour son
«travail de rénovation».
«Dans cette optique, nous ne
visons pas seulement la
Coupe du monde, mais aussi
les Jeux olympiques», a-t-il
expliqué. 

Génération Forlan
Menezes a donc rajeuni le

groupe en y intégrant les
jeunes stars Neymar, Ganso
et Lucas en vue de l’or olym-
pique, seul titre qui manque
encore au Brésil, et du
Mondial-2014 à domicile. 

Mais il s’est également
résolu à rappeler plusieurs
cadres (Lucio, Maicon, Julio
Cesar) car depuis près d’un
an, la Seleçao ne parvient
plus à battre des adversaires
de prestige, avec des
défaites contre l’Argentine (1-

0 en novembre) et la France
(1-0 en février) et un nul (0-0)
face aux Pays-Bas au sortir
duquel les Auriverdes ont été
sifflés. 

Rétablir le «jogo bonito»,
préparer l’avenir et remporter
la compétition, une triple
tâche ardue pour Menezes. 

Derrière le duo argentino-
brésilien se profile l’Uruguay,
qui peut dépasser l’Argentine
au nombre de titres continen-
taux (14 chacun) grâce à la
génération Forlan, 4e du
Mondial-2010. Le groupe
d’Oscar Tabarez est resté le
même, renforcé par la nou-
velle dimension prise par
Cavani (26 buts pour Naples
en championnat d’Italie). 

Les autres sélections,
sans grand espoir de victoire
finale, disent toutes aborder
le tournoi dans l’optique des
qualifications au Mondial-
2014, leur vrai objectif. 

Le Chili, séduisant 8e de
finaliste en Afrique du Sud, a
une carte à jouer, notamment
avec l’attaquant Alexis
Sanchez (Udinese), courtisé
par les plus grands clubs
européens. Le Paraguay
aussi, toujours compliqué à
manœuvrer et qui comptera
sur le buteur de Dortmund,
Lucas Barrios. Le capitaine
du Pérou, Pizarro, a dû, en
revanche, déclarer forfait et
Farfan est incertain. 

Les deux sélections invi-
tées, le Mexique et le Costa
Rica (remplaçant le Japon,
qui s’est désisté après le tsu-
nami du 11 mars), viendront
diminuées : elles disposeront
d’équipes formées majoritai-
rement de jeunes, après
avoir disputé la Gold Cup
(tournoi nord-américain rem-
porté samedi par le
Mexique). 

Pour la première fois de son histoire, River
Plate, géant argentin et rival historique de
Boca Juniors, vient de descendre en deuxiè-
me division, entre les pleurs de ses joueurs et
la furie de ses supporters : 68 blessés, 50
arrestations et des magasins détruits. Les
deux grands quotidiens d’Argentine Ole et
Clarin s’accordaient sur le même épithète
pour décrire la première descente du club
argentin le plus titré et fondé en 1901 :
«Historique». Pour ce «club des million-
naires», qui n’hésitait pas à casser sa tirelire
pour s’offrir les meilleurs joueurs – Alfredo di
Stefano, Hernan Crespo, Gabriel Batistuta,
entre autres y sont passés – le choc est rude.
Comme pour les supporters de l’équipe «à la
bande rouge», qui ont laissé éclater leur colè-
re dans la capitale après la rencontre. 

Les autorités argentines avaient pourtant
déployé un dispositif de sécurité sans précé-
dent pour un match domestique entre clubs
avec 2 200 policiers mobilisés autour du stade
Monumental à Buenos Aires. Le scénario
sportif – et celui des incidents qui pouvaient
en découler – était prévisible : dans un barra-
ge vital pour sa survie, River Plate s’était incli-
né à l’aller 2 à 0 sur le terrain de son adver-
saire Belgrano (D2). Au match retour,
dimanche soir, dans son Monumental, River
n’a pu que concéder le nul (1-1) et constater
les dégâts : descente en deuxième division
pour la première fois en 110 ans d’existence
et incidents. 

Les vitrines brisées (magasins, pharma-
cies, etc.) par les fans de River ivres de rage
offraient un paysage de désolation sur
l’Avenida del Libertador, un des principaux

axes de la capitale argentine. 

«Les pieds devant»
La match – marqué notamment par un

penalty raté de Pavone pour River à la 70e

minute – fut conclu par l’arbitre avant son
terme, le directeur de jeu préférant siffler la fin
du match à la 89e minute avant que les inci-
dents, déjà nombreux dans un stade rempli
par 50 000 personnes, ne dégénèrent encore
davantage. Les images de la fin de la ren-
contre n’ont pas fini de faire le tour du monde.
Après le coup de sifflet final, les joueurs de
River sont restés de longues minutes sur le
terrain, bras dessus bras dessous, en pleurs,
en cercle, eux-mêmes encerclés par des sta-
diers assurant leur sécurité. Autour d’eux : le
chaos. Des pompiers avaient sorti les lances
à incendies pour tenter de calmer à grands
renforts de jets d’eau les supporters de River
– emmitouflés dans leurs blousons et
écharpes, car c’est l’hiver austral en Argentine
– en train d’hurler leur désespoir et de jeter
toutes sortes de projectiles sur les joueurs de
Belgrano quittant la pelouse. A l’extérieur du
stade, des policiers furent pris à partie par des
fans de River finalement dispersés par
canons à eau et police montée. Parmi les 68
blessés, il y a une vingtaine de policiers, dont
deux dans un état grave en raison de trauma-
tismes crâniens générés par des projectiles.
Les dirigeants et joueurs de River n’ont pu
finalement quitter le stade que trois heures
après la fin de la partie sous bonne escorte,
les fans réclamant la démission du président
du club, ancien international, Daniel
Passarella. 

CABB ARRÉRIDJ

Impossible n’est pas bordjien

MC EL-EULMA

Se mettre
définitivement à l’abri

Les Vert et Rouge, après leur brillante victoire sur le MC
Saïda, doivent continuer sur cette dynamique et garder cette
envie décelée samedi dernier chez tous les joueurs qui veulent
honorer leur contrat et garder leur place au sein de l’élite. Une
autre bataille les attend ce jour face à un adversaire lui aussi
menacé qui joue sa survie après avoir bien «négocié» sa sortie
à Tizi-Ouzou. Les camarades de Benamokrane, excellent face à
Saïda, sont tenus de garder le  même rythme et la même rigueur
et peuvent et doivent s’imposer sur le terrain de Hadjout, leur
ouvrant ainsi la porte grande ouverte du maintien. Lachguer, qui
a joué avec le feu en première période face à Saïda avec son 3-
4-3 (revenu heureusement à la raison en 2e période), doit, au au
contraire, jouer l’offensive certes mais ne pas dégarnir sa défen-
se. Les hommes du milieu (Hemami-Deghiche-Belhadj-Karaoui
de retour pour ce match) auront la lourde tâche d’attaquer et de
défendre, chose qui demande beaucoup d’énergie et d’efforts sur
le plan physique, et de contrecarrer efficacement les attaques
adverses. Khetala et les siens sont donc tenus de faire un résul-
tat qui déterminera aisément le maintien en attendant de recevoir
le week-end prochain la JS Kabylie où rien ne va plus. Blida
essaiera de son côté de gagner cette bataille et usera de toutes
ses forces mais n’aura pas la tâche facile face à la détermination
des hommes de Lachguer surtout si les hommes en noir seront
impartials et honnêtes. Là est le véritable problème.

Mostefa Djafar

Argentine et Brésil, rivalité
accrue et pression sur le grill

ARGENTINE

River Plate, la descente aux enfers
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